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Cette publication n'est pour ainsi parler, qu'un essai. QttO

nous arrivions à un premier succès et nous continuerons à

donner au public des livres d'écoles icritB par des Canadiens,

au point de vue canadien, édités et imprimés par des Cana*

diens.

Nous croyons quô notre entreprise doit Avoir pour double ei

heureux résultat d'encourager là littérature et l'industrie du

pays et de rendre moins chers les livres de nos écoles.

Grand nombre de chefs dMnstitutions et de parents, appré*

ciant surtout ce dernier avantage, ont déjà promis de faire un

bon accueil à VAbrégé de VBisloire du Canada et leur ap-

probation a encouragé

'ÉDITEVR4

AfPftOBATIOIiS Unïn A LlDlTttft.

ATftnt fait examiner 1' " Abrégé de VHiaUnre du Canada^ dipuiê m
'' dieouvert9jtuqu*h 1840, à Vusc^e des maisons (PêducaHon^ par F
" X. Garneau," noas n'hésitona pas à déclarer que ce livre peut être

mis sans crainte entre les mains des élèves de nos maisons d'éducation
à qui nous croyons qu'il sera fort utile.

t 0. F. ËVÊQUE DB TLOA.

Àrehetêchéde Qfiéhec. 20 novembre 1666.

L'ttiHoire du Canada^ à Vusùge des maistmê ^éducation et de»
écoles vrimaires, que vous venez d'éditer, comble une lacune queje^
désirus voir disparaître depuis longtejmpe. Ce travail deSotre M. Qat-
neau, se recommande de lui^'même ; aussi me ferai-je un devoir de pur-
ger nos écoles de Québec des prétendues histoires de notre pays qu^on 7
rencontre ai^ourd'hui, et de les remplacer par l'exobllebt volume que
vous venes de publier.

' J. CRÊMAZIB,

Com. et a T. des fioolei 0. C|. Q.

(ittéiee, 5 ec/ofrre 1866.
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